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»  .  .  .  .  .  i  i  à  .  »  ^  Qiiid  nbh   mortâllà  fsêiorâ 
cogls  auri  sacra  famesi 


fc*J5Mabga^j.e&iiAitii.,B.fefa;tMJV  fllfeW.  j-.V? 


-^  î^-  u  î  ne  connoit  pa^  rEvaiigile  n'est 

^  Q  î  nas  ciirètieii  ,  ^iii  le  coîiiiôit  et  rië* 
J  .j^.  J  pratique  pas  ;  au  moins  la  iiloffiM 
de  son  auteur,  n'est  ni  chrétien  ,  ui  nbiis 
note  hbiûinme  ;  mais  celui  qui  est  n-i^ 
poiu'  la  préciier  aux  autres  ,  est  tin  vil 
écéîérftt  s'il  en  abuse  pour  les  troniptî'  ef 
les  ëgaren 

J'  5  îj  T  K  È  rEyarigile  ;  J'y  vois  preè^ 
Crite  la  charité  ^  F  humilité  .  la  mcdératibii  | 
ramoiir  ciit  prochain  j  l'équité  ,  la  pai:^  | 
\^  patieilcé  ^  la  cc^ncorde  ,  l'obéissance  aail: 
èoùvérains    et    aux    magistrats   ;    quosqu^ 


payens  ;   tout   y    annonce   la   jiarôle    d'iài 

Dieil  j3on|  dii  créateur    aimant    son    611- 

^^ag€f  ;   n  employant  que  la.  douceur  pOiï 

ùippellef  à  lui  j   teila  est  la  Hiorale   iîu 


Xoi 
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pie  et  sublimé  que  préclioîetit  les  Apô- 
tres y  et  la  route  qp.Q  dévoient  tenir  leuf  » 
«uceesseursr 

O  ï/  V  R  A  w  T  nos  fastes  ,  p.acrcoufanf 
Flîistoire  éclésiastique  ,  et  nos  écrivains^ 
les  plus  récommandables  ^  j'y  vois  depuis 
le  sïîccesseui"  de  St.  Pierre  ,  jusqu'aux  re- 
ligieux îîîendians  ^  agissant  comme  s'ils  mé- 
connaissoient  la  doctrine  de  Jesus-Clirist;  j'y 
vois*  que  nos  prêtres  ont  presque  dans 
tous-  les  tems  trompé  j  égaré  les  peu- 
ples j  les  ont  souvent  révoltés  contre  leur* 
souverains  légitimes  ,  et  prêché  le  carnage  ^ 
sur  ïe  prétexte  d'une  religion  cpii  eom-* 
mande  la  douceur  ,  la  concorde  et  la  to- 
lérance,- 

Eïî  effet  un  siècle  d'ignorance  de  plus  ^ 
€t  le  Pape  qui  ,  dans  le  principe  ,  n'é- 
loit  qu'un  simple  Evéque  ^  seroit  devenu 
stnx  yeux  des  peuples  trompés  ^  plus  que? 
Jésus  -  Christ  lui  même  ^  et  nos  Evëques- 
des  Papes,  Si  nous  touchons  à  l'encen- 
soir y  c'est  à  celui  avec  le€[uet  des  impu-* 
dens  ^  salariés  par  la  Cour  de  Rome  ^  au» 
feurs  vendus  à  cette  Cour  corrompue  ^ 
encensoient  des  pontifes  cruels,  fanatiques,; 
avares  et  ambitieux*  Un  prétendu  St^  An- 
tanin  Archevêque  de  Florence  ^^  soute- 
Boit  que  le  Pape  avoit  la  liberté  de  dam- 
ier om  de  sauver  qui  bon  lui   sembloit^ 


a^ù,s> 
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qu  il  avoît  la  même  puissance  en  purga» 
toire-   (  ^  ) 

Fjelino  dit  que  si  le  Pape  plon- 
geoit  dans  les  enfers  les  âmes  par  trou- 
pes ,  personne  ne  seroit  en  droit  de  lui 
demander  la  raison,  de  sa  conduite.  (  ^  ) 
C'est  d'après  cela  que  les  Papes  se  sont 
arrogés  le  droit  des  anatiiémes  et  des  ex- 
communications ,  et  les  Evéques  à  leur 
;exemple  j  suivant  leurs  passions  et  leurs 
intérêts.  Ces  plats  adula.teurs  d'une  puis- 
sance usurpée  ,  n'ont -ils  pas  mis  en  thèse  ^ 
si  le  Pape  est  un  Dieu  ou  un  homme , 
ou  si ,  comme  Jésus -Christ ,  il  ne  possède 
pas  les  deux  natures*   (  t  ) 


(  <2  )  Papam  tantam  liabere  potestatem  > 
tum  in  Purga  toris  .,  tum  m.  inferis  ^  ut 
quantum  quanlum  velit  animarum  nu- 
merum  ,  quœ  il  lis  in  locis  crutiantur , 
per  suas  indulgentias  iiberare  et  cou- 
festim  in  cœlis  et  beatorum  sedibui 
collocare  possit.   Part,  3  tit  â2. 

(  ^  )  Si  Papa  catervas  animarum  in  înfe^ 
ros  detruderet  ,  non  tamen  cuiquam 
licejret  ex    illo  ccercere   cur  ità   iacis, 

(  c  )  Utnim  Papa  simplex  îiomo  sit  ^  an 
quasi  Deus  participe^  utramque  îmti^^ 
ram  cum  Gluisto, 


Zo/, 


A 

A  p  a  u  S  T  I  N  seul  trancîie  la  dlffîr 
ré  ,  }e  Pape  est  ,  clit-il  ,  un  Dieu  ;■  Bal-? 
^|u.'?  çlit  çle  même  ,  et  ajoute  que  le  Papa 
■f.'^ï  tout  et  au  clesÉ:us  de  tout,  {a)  Cq 
-:"F:'élirjo  soutient  ,  que  le  Pape  tient  con- 
3§ii  avec  Jésus  -  Christ  ,  qu'il  peut  tout  ce 
Iju:  Dieu  peut  ,  exepté  le  mal  ,  qu  il  n;» 
PfîLU  ^tre  jugé  par  qui  que  ce  soit  ,  qu'il 
€î  i  çanoniquenient  éiu  Dieu  sur  terre,  {h)^ 
f  >  aîien  dans  sa  glose  (c)  est  d'avis  que 
Ip  Pape  peut  accorder  des  dispenses  coll- 
er \d  droit  naturel  et  apostolique  ;  louis 
p  mes  qu'il  peut  faire   que  Tinjustice  de- 


(  ),  Pr.pa  est  Deus  in  terris.,  lib..  ult..  de 
rescind..  Papa  est  omnia  et  super  oni- 
^îia,  ce  Dans  quelle  bouche  a-t-on  trouvé 
f>rf  à  peu-près  le  même  langage?  dans 
35  celle  de  Ravailliac  ,  de  l'assassin  du 
^^  meilleur  de  nos  R^ois.  Voyez  ses  in- 
:>y  teiTOgaloires  ,  il  dit  °,  le  Pape  esÈ 
:)5  pieu  j   et  Dieu  est  le  Pape.  :» 

^h\  Papa  et  Christus  faciunt  ununi  con- 
sislorium  •  itaque  exepto  peccato  po- 
|est  Papa  quasi  omnia  facere  quçe  po,.- 
test  Deus  ,  et  a  nemine  potest  ]udi« 
Çyirî  Feli..  de  jure  jurande.  Papa  ça- 
lîQnice  electus  est  Deus..  idem. 

éù).  papa  pQtest  dispensare  çpiitn^  |i2S, 
iiaturaie  et  apostalicum. 


Tienne  justice  ;  (  a  )  Barbarms  qu'il  est  au 
dessus  du  droit,  et  qu'il  peut  tout  contre 
le  droit,  (t^)  Bellarmin  est  plus  auda- 
cieux ,  il  assure  que  ^  si  le  Pape  ordon>r 
noit  des  vices  ,  et  deffendoit  des  vertus  ^ 
l'église  seroit  obligée  de  croire  que  les  vît 
ces  sont  bons  ,  et  les  vertus  mauvaises  , 
à  moins  qu'elle  ne  voulût  prêcher  contre 
la  conscience  ,  vu  que  l'église  dans  les 
choses  douteuses  est  obligée  de  se  sou- 
mettre  au  souverain  pontife  ,  de  suivre  ses 
ordres  ,  et  même  de  faire  le  mal  quand 
il  ordonne.  (  c)  Loin  de  rejetter  des  prin- 
cipes aussi  erronés  ,  les  Papes  reçurent; 
avidement  ces  adulations  extravagantes , 
et  fondèrent  sur  des  basés  aussi  vitieuseâ 
leurs  usurpations  qu'ils  ont  depuis  ,  ap- 
peîlées  leurs  droits.  Pour  s'en  convaincre, 
voyez  la  conduite  soutenue  de  Grégoire 
Vil  ,  la  bulle  Unam  Sanctam  de  Boniface 
Vin  5  cette  fameuse  bulle  it^  cœNA.  Do- 
MiNi  ,  et  enfin  une  plus  récente  de  Clé- 
ment   XI    PRO    REGIMINE     UrbIS     ET     OrBIS, 


^c.Ç 


(a)  Papa  pqtest  de  înjustitiâ  facere   jus- 
titiam. 

(  ^  )  Papa  supra  jus  ,  çontra  jus  et  extra  ju& 
omnia  potest, 

(  <:  )  De  Roman,  poncif,  t.  i.  l.  ïVo 


1 


0  0 


s  A  ïî  s  m' appesantir  sur  la  dépravation 
des  mœurs  de  ces  foibles  créatures  divi- 
nisées ,  les  orgies  du  Cliâteau  St,  Ange  ; 
le  noin  de  Borgia  ,  de  la  fameuse  Marosie, 
fie  m  vie  dissolue  avec  trois  Papes  ,  son 
iils  successeur  de  ses  trois  amans  ;  le  nom, 
et  la  conduite  abominable  d'Alexandre  VI 
père  et  amant  favorisé  de  Lucrèce  ,  ces 
noms  et  ces  traits  sont  trop  connus  de  ceux 
quiont  ouverti'liistoire.  mais  leurs  maximes 
contraires  à  notre  Sle.  Religion,  précliée  par 
Jésus  -  Christ  ,  ses  Apôtres,  St.  Pierre  et 
peu  de  leurs  successeurs  ,  et  depuis  si  indi- 
gnement défigurée  est  avilie  par  des  monstres 
qui  l'ont  fait  servir  à  leur  intérêt  et  à  leur 
^pibition, 

C  E  Grégoire  YII  ,  qui  le  premier  pré- 
tendit avoir  une  authorité  temporelle  sur  les 
Wleurihlst,   rois  ,  qu'ils  étoient  ses  vassaux  et  ses  tribu^ 
^clésj,i%  taires  ,  qu'il  pouvoit  disposer  de  leurs  cou-- 
f^,  4^1,      ronnes  ,  et  délier  leiirs  sujets  du  serment  de 
iidéiité  ;  qu'il  n'appartenoit  qu'au  Pape  do 
porter  les  orneniens   impériaux  :   (  ^  )  €]ui 
ihU,  ^,     écrivoit  à  l'Empereur  Henry  lY.  a  Je  mour- 
ais,      prai  ou  je  vous  ôterai  la  vie  et  l'Empire  n)  qui 

(  ^  )  Boniface  vm  en  1200  pendant  le  jubilé , 
s'en  revêtit  ,  et  Tépée  au  côté  ,  fit  plu- 
sieurs cavalcades  dans  Rome,  Qu'eut  àiX 
Su  Pierre  s'il  eut  vu  son  successeur  Q-iasi 

.ÇQStUlïlé? 


to 


leffectivèiilent    rexcomiliilnîa  ,  fit   révoîtel* 
ses  sujets  j  et  lui  enleva  l'Empire  ^  qui  di^ 
soit  atix  légats  qu'il  envoyoit  en  Espagne  ^ 
<c  vous  y  déclarerez  ,  que  j'aime  mieux  que 
5)  l'Espagne  soit  occupée  par  des  Sarrasins 
3)  que  par  des  Chrétiens  ,  qui  refuseroient  de 
33  nous  en  faire  hommage;  >:>  pratiquoit-ilies 
maximes  de  Jésus  -  Christ  ?  préchoit  ^  il  le 
langage  de  l'Evangile?  étoit-il  pénétré  de  l'hu-' 
înilitéj  de  la  modération  apostolique  ?  étoit- 
il  animé  du  désir  de  voir  propager  notice  S  te* 
Pieligion  ,  ou  dévoré  de  la  soif  d'oprirner  et 
de  dominer?  Aussi  les  révoltes  des  peuples  ^ 
les  rois  assassinés  par  leurs  propres  sujets  , 
des  guerres  ci  villes  et  sanglantes  dans   plu-- 
sieurs  Royaumes,  ont  été  les  suittes  affreu- 
ses des  principes  de  ce  iiionstre  ^  et  de  quan- 
tité de  ses  successeurs  qui  les  ont  adoptés. 
Lorsqu'un  prince    chrétien    déplaisoit  à  la 
Cour  de  PLome,  il  étoit  excommuniée 

L  È  Papefaisoit  prêcher  contre  lui  ttuà 
croisade  ^  tous  les  bandits  ,  les  gens  perdus  f 
les  scélérats  et  les  brigands  voisins  j  sous  les 
ordres  d'un  légat  piîloient  et  ravagoient  ses 
états  5  égotgoient  ses  sujets  ^  sans  distinction 
d'âge  ni  de  sexe  ,  gagnoient  des  indulgences 
en  se  baignant  dans  le  sang  humain.  C'est 
ainsij  et  d'après  ces  abominables  principes ,- 
que  Eaimondconite  de  Toulouse^  fut  chassé 
de  ses  états  ^  quoic|ue  catholique  ,-  parce- 
qu'il  n'avoit  pas   fait  brtUer  ceux  de    s€^ 


^ 


r 
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•jjujeb  qui  ne  l'ëtôient  pas  :  son  fils  n'obtînt 
l'absolution  qu'après  s'être  présenté  nud  jus- 
Éju  ^  la  ceinture  ^  à  un  légat  qui  dans  un0 
J)rocessiôn  d'une  main  le  trainoit  par  le  col 
avec  une  étoile  ^  et  de  l'autre  lui  décliiroit 
les  épaulles  avec  des  verges.  C'est  d'après 
ces  principes  que  Julles  II  ^  excommunicile 
Roi  de  Kavarre  parcequ'il  étoit  allié  et  Com» 
inllniquoit  avec  Louis  XII  le  ineilleur  des 
Hois  que  ce  Pape  avoit  déjà  excommunié  ^ 
«n  donnant  le  Royaume  de  France  à  qui  vou- 
droit  s'en  emparer;  que  Grégoire  IX  offrit 
la  couronne  impériale  au  frère  de  St-Louis 
qui  la  refusa  ;  que  Sixte  V  et  Grégoire  XIV 
firent  leurs  efforts  pour  ôtef  aux  Bourbons 
la  couronne  de  France  ^  pour  la  faire  passer 
dans  la  maison  de  Lorraine  ;  que  la  cour 
de  Rome  donna  les  noms  de  martyrs  et  de 
bienheureux  aux  assassins  de  Henri.  111  et 
de  Henri  IV:  c'est  dis- je  d'après  ces  abomi- 
nables principes  >  que  des  prêtres  français 
préchoient  publiquement  ,  qu'on  pou  voit 
tuer  le  Roi,  dès  qu'il  n'étôit  pas  approuvé  | 
parle  pape.  **  Un  autre  pape  donna  le  nou-  [ 
veau  thonde  parce  que  les  Rois  et  les  peuples  \ 
■y  étôient  idolâtres.   Alors  la  soif  de  l'or  ,    | 


I 


*  La  cuirasse  sûr  ïe  dos  il  comniandoit   | 
iin  escadron  de  Turcs  t[u'il  avoit  à  sa  s-okle^    1 


*;*■  Intetro^atoirédeJeaii  CliasteL 
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et  le  fanatisme  y  firent  couler  âes  Bois  da  ^y^ 

jSang.  a  Les  hérétiques ,  les  infidèles  et  les  ido-^ 
>:>  Mtres  sont  les  ennehlis  de  Dieu ,  (  disdient 
>5  les  prêtres  et  les  inquisitetirs  )  tnaudit  ce-^ 
55  lui  qui  n'ensanglante  pas  son  ëpée  contra 
?>  les  ennenlis  de  Dieu  :  la  puissance  et  les  ri- 
j)  cîiesses  ne  peuvent  cru' être- dangereuses 
?3  entre  leurs  mains  j  il  faut  les  en  déjDOuil» 
?3 1er.  ?3  Tels  sont  les  principes  et  les  liorri» 
blés  maximes  ^  qu'on  youdroit  renouvellei^ 
de  nos  jours  j  et  qu'on  tente  d'insinuer  ait 
peuple  Français  dans  un  siècle  éclairée  Sui- 
vant les  prêtres  ,  nos  Législateurs  et  nos 
Aitîis  de  la  Constitution  sont  les  ennenlis  de 
Dieu  i  ils  tentent  encore  le  carnage  parce* 
qu'on  déracine  d'anciens  abus  ;  qu'on  veut  4 
l'avenir  des   ministres  plus  dignes   et  plus 

Î)urs  ;  que  les  malheurs  de  la  j)atrie  forcent 
a  Nation  la  plus  douce  à  reprendre  à  ces 
excrocs  mitres  ce  qu'ils  ont  enlevé  à  nos  / 
ayeux  par  la  force  ^  la  supercherie  ,  la  ter- 
teur  et  l'abus  de  la  crédulité  ^  parcequ  oxt 
veut  enfin  que  nos  ministres  soient  les  ilii^ 
iiistres  de  notre  Sainte  Religion  ,  qu'ils  s'a- 
tachent  aux  tables  de  la  loi  ,  et  non  aux  la^ 
tnes  d'or  qui  décorent  l'Arche* 

En  effet  j  quels  moyens  ii^enpîoyoît*dîî 
pas  pour  arracher  à  nos  bons  ayeux  Jeur  for- 
tune et  leur  argent?  On  sait  l'usage  qu'ils 
avoient  de  juger  leurs  contestations  par  fé- 
preuve  de  l'eau  .  du  feu  ou  en  combattaiit 


^lo 


encîmmpcîôs.  Eli  bien  !  ces  ministres  d'tiîi 
Dieu  cle  paix  conservoient  dans  des  église* 
privilégiées  les  armeSy  le  fer  et  les  autres  ins- 
tyunîetîs  cfui  servoient  aux  épreuves  r  le  pro- 
£it  qu'As  en  retiroient  leur  faisait  entretenir 
la  crédulitéj  et  ils  oublioient  ce  précepte  »  tu 
5>iie  tenteras  pas  le  Seigneur  ton  Dieu*  dd  Le 
jugement  de  Dieu  ,  par  la  voie  du  duel ,  étoit 
fort  de  leur  goût.    Le    Pape  Nicolas  L   le 
regardoit  comme  un  combat  légitime  ^  com- 
me un  conflit  autorisé  par  les  loix*^   Quel- 
ques églises  y  dit  Pierre  le  Chantre  jugent  et 
Ordonnent  le  duel  ^  et  font  combattre  dans 
lacour  de  révéGjue  ou  de  F  archidiacre.  Eu- 
gène III,  les  approuvoit  fort  et  décida  ,  cju'iï 
failoit    continuer    suivant     Tancien    usage* 
Alors  partie  du  bien  du  vaincu  appartenoit 
a  El  Seigneur.    Les  évéques  ,  les  abbés    les? 
pîieurs  et  les  chapitres  possédoient  des  Sei- 
gneuries ,  et  ils  s'enrichissoient  par  là  ,  des 
dépouilles  du  malheureux  qui  succomboit* 
Les  abbayes  de  St.  Martin  Dèscliamps  j  et 
de  St^   Germain-dès-Prés ,  avoient  toujours 
des  lices  ou  champs  clos  prêts  ,  où  un  galant 
homme  ^  qui  ne  vouîoit  pas  en  faire  cons- 
truire ,  pouvoit ,  au  moyen  d'une  somme  ^ 
aller  avec  son  adversaire  se  couper  la  gorge 
en  cérémonie  ,  et  enrichir  ces  moines    de 
partie  de  son  bien  ,  s'il  éîoit  vaincu.  Le  plus 
opulent ,  ne  réunis  soit  sûrement  pas  leur^ 

hes  Chartres  &q  Fabbaye   de  Signy  en 
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Clianipagne  ,  portent  expressément  q\ie  St 
Bernard  promettoit  autant  d'ai'pens  dans  la 
ciel ,  qu'on  en  donneroit  sur  terre  à  cette 
-abbaye.    Lorqu'il  preclia  les  croisades,  lui 
et  les  autres  moines  ,  n'avoient  d'autres  but 
que  de  s'enrichir  des  biens  des  victimes  , 
qu'ils  conduisoient  à  la  mort  ^     dans    ces 
jiuerres  extravagantes.    Pendant  celle  de  La 
ligue ,  quelles  horreurs  la  religion  ne  mas- 
quoit-eile  pas  !  En   1690   pendant  îe  siège 
de  Paris  ,  les  moines  prëclioient  la  patience  , 
et  la  commandoient  au  nom  de  Dieu  ^  aux 
parisiens,  qui,  après  avoir  mangé  lapailie^ les 
vieux  cuirs ,  les  animaux  les  plus  immondes  , 
tentèrent  de  se  nourrir  de  pain  fait  avec  des 
os   de  mort.  La  faim   et   ces    alimens    en 
avoient  déjà  l^dt  périr  plus  de    dix  mille  9 
les  religieux  rencontroient  à  chaque  pas  ^  les 
enfans  morts  sur  le  sein  de  leurs  îuére^s  e^:- 
pirantes   ;  ils    contemploient    ces   horreurs 
avec  indifférence  :  et  pour  comble  de  la  bar- 
barie   la  plus  atroce  ,    ils  regorgoient  des 
choses  nécessaires  à  la  vie.  On  trouva  chez  les 
carmes  les  jacobins,  les  jésuites,  les  augustins^ 
les  feuillants  les   cordeliers  et  les  capucins , 
du  bled,  du  biscuit  ,  des  viandes  salées  ,   el: 
autres  provisions  pour  plus  de  huit  mois. 

Ces  mêmes  religieux  faisoient  des  proces- 
sions nocturnes.  ^  où  les  hommes  hlies  et 
femmes  ,  étoienî  nuds  en  chemise  pèle* 
îTiéle.  Tout  enfm,  dès  ce  tems  satilaisoit  Îeur3 
goùt§  j   ettournoit  à  leur  avantage. 


ZIZ. 


^  là  -    ' 

Eïi  t44^  ?  <^i'ï  n'enterra  personne  dans  le 
CimetiérQ  ,  des  innocens  pendant  quatre 
jnois  5  parce  que  M.  Denis  Desmoulins 
évéque  de  Paris ,  en  vouloit  avoir  trop  grosse 
^omme  ,  et  on  publloit  au  prône  ,  et  af- 
ficîioit  à  la  paroisse  l'excommunication  du 
niort  qu'une  famille  indigente  avojt  enterré 
dans  un  clianip  ,  ne  pouvant  payer  ce  qui 
étoit  exigé ,  pour  le  mettre  à  pourrir  en  terre 
ténifCî  (  Journal  année   i44o  ^^   144^'    ) 

En  i5o5 ,  il  falloit  représenter  à  révéqua 
Ou  au  curé  le  testament  du  mort ,  et  le  legs 
qu'il  avoit  fait  à  l'église  sinon  point  de  sé^ 
pulture,  et  Ton  forçoitles  pareps  de  celui  qui 
Inouroit  ab  ià  tetast  (Ftf^/'é^  T.  de  fabus  Tom» 
L  p.  Syi  )  de  se  retirer  vers  l' officiai ,  cpû 
commettoit  un  prêtre  pour  faire  ce  legs  au 
nom  du  deffunt,  {  Arrêt  du  J,  Mars^  l^oi  ^^19 
Mars  1409.  ) 

En  îiiille  cinq  cent  55  ,  pendant  la  pestô 
Qui  ravagea  Paris  ^  l'activité  clumal  ne  laissoiË 
J)as  le  tems  de  rester  ,  et  les  démarches  qu'il 
îalloit  faire  vers  l' officiai ,   faisoient  rester 
$ans  sépulture  ,  plusieurs  jours  ,  uue  in£nité 
décade vres  qui  infectoient  l'air,  N.Desursins 
vicpire  général  ^  pour  l'absence  de  i'évéque  ^ 
voulut  bien  permettre   qu'on  les  inhumât  , 
(  sans  tirer  à  conséquence  )  %  les  curés  exi-^ 
goient  même  le  droit  de  sépulture  ,  de  ceu:!Ç 
qui  se  faisoient  moines  ,  com-me   mourrantâ 
^u  îuqndeî  JJ'^pvès  ces  faits  avérés  y  peut^ 


i3 

on  encore  s'étonner  des  immenses  rlcîiesses 
du  cierge  ?  mais  il  seroit  bien  étonnant ,  de 
trouver  encore  des  îiommes  assez  aveugles  , 
ou  d'assez  peu  de  bonne-foi,  pour  ne  pas  con* 
venir  qu'elles  sont  pour  la  plus  part  mal 
acquises  ,  et  enlevées  par  la  force  ou  la  su* 
percherie.  Aussi  par  un  arrêt  du  i3  Juin 
i552,  le  parlement  réprima  ces  pieux  bri- 
gandages. Alors  les  éveques  prétendirent  que 
c'étoit  toucher  à  l'encensoir  :  leurs  préten- 
tions n'eurent  pas  plus  de  crédit  qu  elles  n  ea 
auront  de  nos  jours  ;  on  flétrit  leur  ordon» 
îiance  j  on  poursuivit  avec  vigueur  ,  les  con* 
trevenants  à  l'arrêt ,  et  si  ces  vexations  ne 
cessèrent  pas  entièrement  ,. au  moins  les 
exerça-t-ou  d'une  manière  moins  indécente^ 

En  1611  ,  Nicolas  Vivian  ,  bourgeois  de 
Paris  ,  donna  aux  Carmes  déchaussés  une 
très-petite  maison,  et  les  y  ht  prendre  racine; 
le  terrein  étoit  bon  et  fructueux  ,  car  ces 
pauvres  moines  dès  Tannée  1760  possédoient 
déjà  100  mille  liv,  de  revenu  en  loyers  de 
maisons  ,  qu'ils  avoient  fait  bâtir  dans  la  rue 
Vaugirard  et  dans  les  rues  voisines  ,  en  outre 
le  vaste  terrein  €|u'occupent  leurs  jardins  ,  et 
l'emplacement  de  leur  couvent,  et  ces  moines 
n'ont  cependant  pas  cessé  d'envoyer  leurs 
frères  quêter  dans  les  maisons.  (  1  )  M.   le 
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(  a  )  Les  papiers  de  cette  maison  dirons 
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Camus  évéque  clu  Belley  ,  dit  qu  un  seul  or- 
dre de  mendiants  à  raison  seulement  de  loo  1. 
par  moine  ,  coûte  trente-quatre  millions  d'or 
â  la  chrétienneté  :  aussi  suivant  lui  ;  vouloir 
vivre  sans  travailler ,  est  un  crime  ,  et  un  vol 
continuel  qu'on  fait  à  la  Nation  ,  et  aux  véri- 
table pauvres.  Tulit  ergo  dominus  deus  ho- 

MINEM5ET  rOSUIT  EtJM  IN  PARADISO  VOLUPTA- 
TIS    UT      OPERARETUn      ET     CUSTODIRET  ILLUM. 

(Genèse.  )  Sous  Clovis  ,  dans  un  siècle  reculé, 
le  clergé  éloit  plus  raisonnablequ'aujourd'liui. 
Le  concile  d'Orléans  ,  canon  sixième  défend 
d'être  d'église  sans  la  permission  du  Roi  ou 
du  Juge.  Cîiarleïîiac;ne  le  défendit  également 
clans  les  capitulantes  ,  de  peur  que  le  service 
du  Fioi  n'en  souffre  :  ne  oesequium  mjnua- 
TùR.  Ils  reconnoissoient  donc  alors  l'autorité 
du  Souverain  ,  jusque  dans  le  choix  de  leurs 
candidats  :  et  les  prêtres  refractaires  préteu^ 
dent  que  les  décrets  attaquent  la  religion  , 
parce  qu'on  exige  des  supérieurs  vertueux, 
des  citoyens  avoués,  et  choisis  par  leur  trou- 
peau, et  qu'ils  prêtent  le  serment  d'adopter  et 
de  suivre  les  loix  constitutionnelles  du  royau- 
me j  et  de  ne'plus  nous  égorger,  et  nous  faira 
égorger  au  nom  d'un  Dieu  de  paix. 


sûrement  les  moyens  honnêtes  que  ces 
gueux  volontaires  ont  employés  pour  s 'en» 
richir  aussi  rapidement  à  l'aide  d'une 
besace. 
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St.  Louis  cléfendoit  la  pluralité  des  héné" 
jRces  et  l'on  traitoit  d'adultère  spirituel  celui 
qui  cliangeoit  le  sien  pour  un  meilleur.  Mais 
sans  fouiller  dans  l'antiquité  ,  sans  remon- 
ter si  loin  ,  prouvons  combien  la  religion  de 
Jésus  -  Clmst  étoit  opposée  à  celle  do  nos 
prêtres. 

Joseph  Dominique  de  Clieylus  ,  dans  sa 
première  lettre  argumente  de  la  possession 
acquise  au  clergé  de  se  comporter  comme  il 
a  fait,  et  comme  il  prétend  le  faire.  Mais  qui 
mieux  que  lui  peut  justifier  la  nécessité  delà 
reforme  des  abus  pour  le  bien  de  Fétat  et  fin- 
térët  de  la  religion?  Avant  d'écrire,  avait-il  ré- 
Âéclii  sur  lui-même  ,  avoit  jl  bien  médité  sur 
ce  passage  de  St.  Anibroise  :  j^ihil  est  în  Uog 

SECULO  EXELENTltfS  SACÉIIDOTÏBUS  .  SUELIMlUS 
EPISCOPIS  ,  SI  NOMEN  COKGRUAT  ACTIONI  ET  AC- 
OTIO  RESPONDEAT  NOMIISi;  SI  îsON  KOMEN  IN  A  NE; 

CRiMEiS"  iMMANE.  (*)  Croyoitil  OU  pouvoit- 
il  croire  que  savie  seroit  oubliée,  et  qu'aucun 
citoyeïl  n'arracheroit  à  la  séduction  d'un  hy- 
pocrite ,les  âmes  foibles  et  crédules,  en  leur 
faisant  comparer  un  vrai  ministre  des  autels 


*)  Il  n*y  a  rîen  déplus  sublime  que  les 
évéques  pourvu  que  leur  nom  s'accorde 
avec  leur  conduite ,  et  que  cette  conduite 
réponde  à  ce  nom;  sans  c;  la  leur  nom  est 
vain,  et  même  il  devient  un  crinle  affreux. 
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Ariiomme  qui  la  première  fois  en  faîtenten-» 
drele  langage  ,  (*)  et  n'en  pratiqua  jamais 
îes  vertus*  JNé  pauvre  comme  Jesus-Christ  ^ 
quels  moyens  empioya-t-il  pour  devenir  opu-* 
lent  comme  Crésus  ?  Chanoine  à  Lisietix  , 
tin  bénéfice  de  4000  liv*  étoit  le  but  de  ses 
désirs.  Cependant  il  court  de  Tévéché  de 
Tréguier  ,  à  celui  de  Caliors  ,  trois  fois  plus 
considérable.  Il  y  avoit  joint  par  supercherie , 
îa  riche  abbaye  deCormeilIe  enlevée  àM,  de 
Biodos.  Mais  Baveux  de  200,000  1.  le  tente 
et l'éveilleril court  intrieueitoutesles  ressour- 
ces  d'un  courtisan  dans  une  cour  corrompue 
sont  mises  en  œuvrCjCt  il  arrache  à  M.  de  Ni- 
colaï  ,  qui  eût  entretenu  les  beaux  des  fer^ 
3iiiers  j  et  se  fut  chargé  des  réparations  j  ce 
que  sa  vertu  lui  avoit  mérité  j  et  en  faveur 
duquel  M.  de  Rochechouard  avoit  donné  S4 
démission. 


(*)  A-t-on  jamais  vu  Joseph  Dominique 
prêcher  ou  confesser  à  Bayeux  ?  Il  étoit 
toujours  à  Paris,  où  mal  logé,  il  entassoit 
son  revenu  où  plutôt  celui  des  pauvres^ 
puisque  les  évéques  étoient  obligés  de 
nourir  lespauvres  ,  les  prisonniers  j  et  ra- 
cheter les  captifs*  La  chaire  est  cepen- 
dant de  plus  facile  accès  ,  que  les  toits  où 
il  dit  qu'il  va  monter  pour  prêcher  l'in^ 
^urree^tion* 

Toutes 


Toutes  les  conditions  de  cette  dëmîssîon 
sont  transgressées  et  anéanties ,  les  baux  an- 
nulés ,  une  foule  de  ces  citoyens  utiles  et 
laborieux  ,  les  fermiers  sont  ruinés  et  cTiassé^ 
avec  des  bayonnettes  :  le  mobilier  entier  « 
avec  une  année  de  la  pension  de  M.  de  île-' 
chechouard  envahi  pour  ces  réparations  . 
tandis  que  ce  vieillard  avait  dépensé  des  som- 
mes immenses  en  bàtimens  et  en  embellisse» 
anens.  Qu'elle  modération  1  c]u  elle  cha- 
rité !  •  a-t-on  perdu  de  vue  ces  aumônes 
liypocrites  toujours  foibles  et  distribuées  sui- 
vant les  circonstances,  etle  bled  des  pauvres 
injustement  retenu,  ces  bals,  ces  danses  scan- 
daleuses, ces  billards  ,  ces  tables  de  jeux  ,  ces 
iîls  de  familles  ,  ces  jeunes  militaires,  ces  ec- 
clésiastiques même,  ruinés  par  ce  digne  apô- 
tre de  Jésus -Chris  t.  Peut-on  avoir  oublié  c^tte 
conduite  despotique  envers  les  malheureux 
Capucins  qu'il  interdit  et  fait  mourir dref aîni 
pendant  quatre  ans,  parce  qu'ils  reclamoient 
leur  règle  vis-à-vis  Marcien  son  confesseur  el: 
son  favori  ;  cette  ostentation  puérile  et  ri-^ 
dicule  avec  laquelle  il  se  décore  de  croix  -mi- 
litaires ,  tandis  qu'il  refuse  le  sacerdoce  à. 
un  ecclésiastique  ,  parce  qu'il  porte  celle  -ûe 
de  St.  Louis  qu'il  a  bien  méritée  ,  et  juré  ne 
jamais  quitter.  Ces  écoles  chrétiennes  .dofil: 
il  tire  tant  de  vanité  ,  en  est-il  le  fondateur ., 
ou  les  deniers  sont  ils  pris  sur  les  éconcjmats  J 
Kotre  colége  qui  devoit  trnétre  plu  s  florissant 
n'est-il  pas  en  quelque  sorte  détruit  nar  som 
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orgueuîl  et  son  entêtement  ?  ignore-t-on  ses 
déclamations  calomnieuses  à  Madame  , 
3ur  le  compte  d'un  de  ses  protégés,  et  démen- 
ties par  l'organe  de  la  vérité ,  etpar  les  attes^ 
îations  les  plus  authentiques?  ignore-t-on 
nne  déclamation  à  peu-près  semblable  ,  faite 
à  M.  d'Autun  sur  un  prêtre  connu  ,  auquel 
il  voidoit  arracher  une  cure  pour  en  pourvoir 
|in  de  ses  protégés  ,  calomnies  aussi  évi- 
demment démenties, 

Exupère ,  Regnobert ,  et  vous  respectable 
Neniond  (1)  est-ce-là  votre  successeur?  est- 
ce  la  condaite  que  de  voit  tenir  cet  Apôtre  , 
ce  faiseur  de  mandemens  ,  ce  distribu- 
teur de  lettres  incendiaires  ,  ce  rebelle 
aux  loix  divines  ,  aux  loix  de  l'Etat  et 
aux  ordres  de  son  Roi  i  ce  millionnaire 
qui  se  présente  à  son  cher  troupeau  (  2  ) 
comme    un   vieillard    dans    la   pauvreté  , 

(  ;  )  Qu'elle  comparaison  de  notre  libellista 
avec  M.  de  Némond  I  il  empîoyoit  son 
revenu  en  établissements  pieux  et  utiles 
aux  malheureux  ,  tels  que  l'Hôtel-Dieu  , 
l'Hôtel-géiiéral,  le  séminaire  et  versoit  le 
surplus  dans  les  coffres  de  son  Roi  pour 
le  soulagement  de  l'Etat. 

(  a  )   Qui  peut  ignorer   qu'il  y  a  5  à  4  ans  il 
vouloit  vendre  à   MM.  de  Boisgeslin    et 
do  Bourbon  ce  cher  troupeau  et  sa  ber-  . 
gerie  ;  .  il  dcpiaiidoit    100,000  -  livres  de 
r^ti^aitCç 

Ca 


^9 
qui  prononce  d  avance  anathéme  ,   et  sem^ 

ble  préparer  des  excommunications  en  li- 
vrant au  peuple  l'être  vertueux  et  citoyen  , 
qui  à  coup  sûr  le  remplacera  plus  digne-* 
ment,  (a) 

(a)  L'excommunication  est  un  vieux  secret 
usé  dont  se  servoient  les  prélats  ambitieux 
et  fanatiques  pour  épouvanter  le  peuple  et 
l'asservir  à  leurs  volontés.  Mais  ils  s'en  sont 
servis  si  mal  adroitement  et  dans  des  cir- 
constances si  ridicules,  qu'ils  ont  détrompé  la 
classe  de  citoyens  la  plus  ignorante.  Qui 
croiroit  que  l'évéque  de  Laon  ,  voyant  qu'on 
avoit  excommunié  les  prêtres  mariés  ,  lança 
l'année  suivante  une  excommunication  con- 
tre les  chenilles  et  les  mulots  :  que  l'official 
de  Troyesen  Champagne  prononça  le  9  Juil- 
let i5i  6  parties  ouies:  ce  Faisant  droit  sur  la  re- 
53  quête  des  habitans  de  ViHe-noce^  admones- 
35  tons  les  chenilles  de  se  retirer  dans  six  jours, 
D)  et  à  faute  de  ce  faire,  les  déclarons  maudites 
?)  et  excommuniées;  :»  que  le  célèbre  Chasse- 
neuz  avocat  du  Roi  au  bailliage  d'Autun, et  de- 
puis premier  président  au  parlement  de  Pro- 
vence, prît  la  défense  des  rats  contre  une  sen- 
tence d'excommunication  lancée  contre  enx 
par  févêque  d'Autun  ?  M.  de  Thon  dit  qu'il 
remontra  que  le  terme  qui  leur  avoit  été 
«donné  pour  comparoitre  ,  étoit  trop  coui^tj 
d'autant  plus  qu'il  y  avoit  pour  eux  du  dtvu- 
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^  C'est  la  yéiiié  gui  démasque  riiypocrite  , 
et  îe  séditieux  pour  arracher  à  la  séduc- 
tion des  êtres  trop  foibles  et  trop  cré- 
dules accoutumés  au  joug  de  ces  prêtres 
réFractaires  ,  qui  viennent  traîner  leur  gran- 
deur passée ,  dans  les  lieux  de  leur  ancien 
sxége  ,  pour  tâcher  de  soulever  le  peuple  con- 
tre le 


ces  sc< 


peuple  ,  de  renouveîler  s'il  est  possible 
eues  d'horreur,  qui  ont  tant  de  fois  dé- 


solé le^  empires  par  àjds,  ordres  de  prêtres 
de  sang  ,  qui  masquent  encore  leurs  tenta- 
tives ,  du  voile  sacré  de  la  religion. 

Mais  qui  peut  croire  ces  prélats  factieux, 
avides  et  corrompus,  lorsqu'ils  assurent  que 
la  loi  seule  les  anime  ,  que  ces  richesses  qui 
furent  si  longtemps  l'objet  de  leur  culte, 
sont  tout-n-coup  devenues  celui  de  leur  mé- 
pris ?  connoissons  aucontraire  \^s>  adorateurs 
du  veau  d'or,  qui  courent  après  leur  idole. 


gerà  se  mettre  en  chemin  ,  tous  les  chats  à^% 
villages  voisina  ,  étant  aux  aauets  poar  les 
saisir.  Il  obtint  qu'ils  seroient  cités  de  nou- 
veau avec  on  plus  long  délai  ,  pour  compa- 
roir. ProbabLjment  il  y  avoit  appel  comme 
d'abus  ,  de  la  sentence  d'excommunication  : 
si  rho^-ime  du  lloi  prit  la  défense  de  ces 
ai  '  .iux ,  c'étoit  pour  faire  sentir  le  ridicule 
xle  la  sentence  ,  et  combien  l'excommunica- 
tion coavenoit  peu  en  pareil  cas.  Celle  dont 
«st  question  de  nos  jours  est-elle  plus  sensée? 
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Et  vous  foibles  curés  j usqu  ici  méprisés  ^ 
et  souvent  persécutés  par  ce  prétendu  haut 
clergé  qui  cherche  à  vous  rendre  h'îs  vils 
instinimens  de  la  révolte  et  du  carnage  qui 
tente ,  et  qu'il  ose  encore  espérer  ,  cessez  de 
craindre;  la  puissance  est  passée;  écouter  la 
patrie  ,  devenez  Citoyens  ,  obéissez  à  la  loi 
de  Dieu  ,  en  obéissant  à  la  loi  de  l'Etat  : 
vos  principes  vous  en  l'ont  le  commandement* 
Attendez-vous  une  récompense  de  ce  haut 
clergé  :  il  est  trop  attaché  à  son  or,  pour  sala- 
rier votre  désobéissance.  11  vous  abandonnera 
comme  il  avoit  depuis  long-tems  abandonné 
i  ses  devoirs  les  plus  sacrés.,  d'homme ,  de  ci- 
toyen ,  de  Ministre.  — ^ 

Et  nous  justes  partisans  ,  d'une  révolution 
sainte  ,  mettons  tout  en  œuvre  poar  qu'elle 
s'achève  ,  cette  réforme  utile  à  tons  ^  mile 
au  culte  de  Dieu  de  nos  pères  ,  du  Dieu  que 
nous  servons  :  mais  en  forçant  ce  monstre  en 
politique,  ce  corps  toujours  séparé  des  au- 
tres, asservi  à  une  puissance  étrangère  ,  ce 
clergé  à  rentrer  dans  le  devoir ,  dans  la  so- 
ciété et  à  suivre  les  maximes  de  l'Evan^^ile; 
la  force  en  main  ,  ne  nous  écartons  pas 
nous-mêmes  de  ce  c[u  il  prescrit  ,  et  don- 
nons aux  réfractaires  ,  l'exemple  de  Th ama- 
nite 5  de  la  charité  et  de  la  tolérance. 

Non  ulciscendi  sed  propulsaxd.-is  iis juhim 

AKIMO. 

FIN. 
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